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leé .e ôiaàé éreedu St-Séulcre de ent pieds de
d'ilè r : h ut.ur, puis to''te. la ase de
l'édiêtCj,. e disposé traniv.rsaleient et qui, à lui
seul- u,450pieds de lon eur.

Ndus ianhimssons le seuil del i 'he': une large dalle
de oairbrefou-, un peu élevée au-desus du sol, attire
no-tre aentióin. C'est la pierre. de " l'onction" ou
plutôt elle recouv.re le Calvaire sur lequel Lut déposé le
Corps du 'Sauveur descendu de la. croix.

Des pommeaux de cuivre doré,sont plaeés aux quatre
coins ainsi que de grands. candélbres; plusieurs lampes
d'argent brilent, suspendues au-dessus d'elle. Nous
nous agenouillons autour. de la pierre sainte, qui reçoit
avec nos baisers le premier honnage de notre foi.

Voyez-vous iinteniat, à votre droite, cet escalier
de 18 marches qui conduit à une chapelle supérieure,
taillé dans l'épaisseur du mur ? C'est le chemin du
Calvâire: Nous aaçons jusqu'au pied de l'aqtel qui
s élève à l'extréliité du Fanctuaire, et c'est ici que s'est
accompli le gramnd mystère do la Eédemnption du nonde.
Nous avons sous les yeux la cavité où lu Croix fut
plantée elle est toute garnie de lames d'argent; nous y
partous une In:n triemblante, et nous y appuyons pieu-
senit, nosf t iluiclins. Comie on se sent ému
quand on se dit-. que eest là, 4 ýcete, place où l'on. est,
qu'un Dieu est.ioït ; que ce rodler sur lequel on est
agenouilld, a vu s'élever .la croix, et que. ce sol a été
arrosé du sang <le ,l'Auguste Victime 1 C'est là qu'il
faut relire l'histoire de la Passion : on la comp-end bien
mieux quand on la- médite prosterné sur cette terre
sainte.

Soulevez maintenant cette grille en bronze doré,
placée à côté de l'autel ; elle recouvre une fente hrge et
profonde, qui descend dans les entrailles du rocher.
C'est la preuve do ce passage de nos livres saints " le
voile du ternpjle se déclira en deux dm hiaut en bas, la
terre ful ubranlée et les rochers se fendirent." Cette
excavation miraculeuse, dont on ne distingue pas le fond
et qui a six pieds de largeur sur 60 de longueur envi-
ron, a été déterminée par le tremblement de terre qui
accoipagna la mort du Sauveur; le plus grand, seloi
Pline, dont n ait, onservé le souvenir.

La chapelle collatérale, à .droite,. porte .le nom de
" Chapelle du 'C-ucfeicment." C'est le lieu où la Divine
Victime fut attachée à la croix. C'est là aussi que la
Vierge Sainte se tenait'debout au pied de la croix.

Le Calvaire a perdu sa forme primitive, et la r.oehe
teiute du sang d'un Dieu a disparu sous un revêtement
de marbre pour la mettre à l'abri -des profanations.

Redescendons 'maintenant les degrés du Calvaire, et
allons nous, prosterner aux' pieds du Saint Tombeau. Il
est , peu près à 40 pas de distance du Calvaire tou-
jours dans la même enceinte. C'est un Edicule allongé,
carré sur la. façade i. l'Orient et pentagone à l'Occi-
dent. Lafaçade.a 15 pieds de largeur sur 30 pieds de
b(uteir et lajlongueur totale, plus de30 pieds. Il est
divisé en deux parties : le vestibule ou chapelle de.l'ange
et, la chambre spulerale.. La:.pierre qui s'élève, au
milieu du.vestibule indique la place où se tenait l'ange
qui di taux saintes femmes, lorsqu'elles venaient eiban-
mer lcorps du Sauveur Ne i craigncz poit; je sais
que vous|cherechc: Jôsus qui a été cruceVid. .1tnest ou
ici; il est rssuscité, comei il 'a'vait prédit. Voilà le
cprè il i a aà'vac..'
Après avoir prié' dan la Chilpello de l'Ange, avancez

encore %cour bz la tute souß -Pttegore basse et- étroite; -
et prosternez-vous: vous îecs en quelque sortedáà le
Saint des Saints; Cette table demarb-e blane placée
à droite recouvre le tombeau: de Jésus-iChrist.. Voyez
les pèlerins pénétrer successivement dans cette étroite'
enceinte, poser avec: respect leurs nains et leurs têtes
sur cette tom4be et la couvrir de leurs ardents.baisers
de leurs larmes et de leurs prières comme d'un saint,
parfum. Ah ! ne demandez pas ce qu'on éprouve en
ihec du St. Sépulcre ; ce sont là des émotions que la pa-
role ic saurait rendre.

• Les G res ont tracé un cercle de marbre sur le pavé
du St. Sépulcre, et prétendent que c'est là e centre de
la terre. Or, si en géographie ce terme n'a aucun sens,
au point de vue religieux, c'est une vérité saisissante.
Depuis 18 siècles, tout converge vers ce centre mysté-
rieux. ce tombeau est comme l'me du monde. Les
pèlerins de toutes les nations y. arrivent en foule, depuis
les entholiques d'Europe et les schimatiques d'Abys-
sinie, jusqu'aux Mulfométans et.aux 'idolâtres du fond
de l'Asie. 'est-ce point là, en effet, au pied de cette
pierre, qu'est venu expirer l'ancien monde et qu'a pris
naissance uunmode nouveau ?

Ici encore la roche sainte a été coupée pouri être iso-
lde, et a disparu, sous des orneïietts: étrangers. Ses
parois sont revêtues.de marbre, et l'on regrette de ne
pas voir, de ne pas toucher cette pierre qui parle tant
au cocur. Il a falla la protéger ainsi contre la -piété
indiscrète des pélerins, qui l'auraient mutilde pour en
emporter des fragments. Il est cependant un endroit
où on peut encore la toucher, c'est sous la porte cintrée
qui conduit à la chambre sépulerale. Cette porte est
prise dans le rocher même du St. Tombeau.

En 1808, un incendie, causé par l'imprudence ou
la malveillance des Armüniens, détruisit la vaste cou-
pole de l'église. Le St. Sépulcre avec ses ornements
avait été épargné par les flanies ; mais les Grecs, qui
aspiraient à l'entière possession du monument, le ren-
versèrent, à la grande douleur des catholiques, et le
rebâtirent sur un nouveau plan. Le gracieux Edicule
des Croisés, avec ses colonnettes, ses arcatures ogivées

.ou trilobées, et sa forme élégante qu'admira Château-
briand, tombèrent sous le marteau sacrilége des Grecs
schismatiques

Le monument de mauvais goàt, chargé d'inscriptions
grecques et de sculptures grossières, qu'ils y substi-
tuèrent, renfermait une double atteinte portée a-l'ar-
chitecture et aux droits des Catholiques; mais grâce à
l'influence et nux profondes connaissances de l'hono-
rable M.de Barrère, toutes ces. mutilations ont.fait
place aux travaux d'une réparation qui:rendra aux
Saints-Lieux leur ancienne splendeur.

Poursuivons la visite de cette dglise ; la chapelle, qui
est i quelques pas du St. Tombeau, s'élève au- lieu oà
le Sauveur, après sa résurrection, apparut à Marie-Ma-
deleine sous la forme d'un jardinier. Cette chapelle
appartient aux Catholiques. Celle qui est plus loin,
vers le nord, porte le nom de Clmpell e l' Appa ilion,
parce que le Sauveur ressuscité. y apparut à sa Sainte
I]ère. Elle sert d'église aux Religieux de St. François.
On montre encore la prison du Saiveur, où il fut enfer-
né pendant.qu'on faisait, sur le Calvaire,' les apprêts

de, son supplice ; la petite. chapelle: do -St. Longin, ce
soldat qui perça le côt6:du Sauveur desa lance et se",
convertit à la, vue des prodiges qui accompagnèrent sa


